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a jouées, disaient les unes avec dépit ; il ne s'est
enfui que pour nous enlever sa soei.r. Qu'il est
beau ! disaien»^ '«-î intres

;
quels muscles d'acier,

(luel pojgi ,. ^ :t; . ^uel jarret de roc !" Les an-
ciens s' '....miùpii (|ue le jeune buffleput si long-
temps .so;.teiiir une pareille lutte contre leur chef
le plu'. .edouté, le plus terrible. Ce fut bien pis
encore, lorsqu'Ulémas sentant son adversaire
épuisa' en vains efforts, s'anima à son tour, fit

craquer les membres de ' ians ses étrein-
tes meurtrières, le plia .,ur lui-même comme un
roseau et tout à coup, l'enlevant de terre avec
une force surhumaine, le jeta sur le sol, lui plaça
un genou sur la poitrine, tordit autour de sa main
la touffu de cheveux qui surmontait son crâne et
chercha son couteau pour le scalper

; mais le pri-
sonnier n'en portait point à sa ceinture.

— Irocjuais
! ce lâche m'appartient ! s'écria t-il,

l'assassin de mon père doit périr de mes mains.
Tuus les vieillards avaient poussé un exclama-

tion de douleur en voyani tomber leur redouta-
ble chef. Ils cachèrent leurs têtes dans leur,
mains et ne répondirent point.

^

Ui. jeune gueurrier, sur un signe d'Alléw.'mî,
s'avança alors pour frapper en traître le vaillant
Ulémas. iVIais au moment où il levait lefatal cou-
telas au-dessus de la tête du vainquei. un siffle-

ment aigu, aussitôt- suivi de la détonation d'un
rifle, se fit entendre et i'as^ issin roula foudroyé
au côté d'Ulémas. Celui c étonné de ce coup de
feu impré, sent.c Alléu.ini se dé.ober sous lui
et lui échapper. Une confusion impossible à dé-
peindre se répandit parmi les Iroquois à cette
souda, e api anuon de la n- .-t ou mii.eu d'eux.
Mais Alléwémi ne voyait rien, n'entendait rien
que la honte qui rugissait en I : et la soif de ven-
geance qui le dévorait. Ayant ramassé son cou-
telas, il revint sur Ui: s avec la fureur d'un
taureau et deux fois le ap traîtreuseme, t en


